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Roy par MT efñieurs du Parlement de Paris 
en la Ville de Sully fur Loire. 


Contre le retour & pour l'efloigne- 
ment où la punition du Cardinal 
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La Declaration de Voftre Majefté, qui bannifloit pour jamais de. 
fon Royaume & païs de fon obeïffance le Cardinal Mazarin, ayan® 
pretedé d'vn iour la feance que Voftre Majefté priten fon Liét de 
Juftice pour fa Majorité, ne nous pouuoit pas permettre de douter 
-de la fermeté d’vneéte fi folemnel, que Voftre Majefté faifoit vo=: 
Joritairementauectous fes Sujets à la veu de toure la France. | 
Nous, qui eftions depofitaires de la foy publique , euffions crew: 
comettre vn crime de nous en deffer, lors que nousapprifmes bien 
 toft apres que le Cardinal Mazarin empl 
Joy font ordinaires, & faifoit de puiflantes cabales dans votre: 
Cour pour ÿreuénir, & fe reftablir dans l'au 
pée durant Voftre Minorité. Le deflein de cer homme ambitieux lu y: 
æfi bien teüfli \que joignañt là force à la furprieil s,eft approché de: 
voftie perlonne, & à repris la conduite de 
les proteltations qu'il a faites dan 
d'aucuneaffaire d'Eflas | 
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Sur l'aduis de cette entreprife nous fufnies obligez d'aller au deuant 
des mal-heuts qu'elle pouuoicproduite, & refolumes de faire tras- 
humbles Remonftrances àVoftre Majefté,quinetendoient qu'à re- 
prefencer les inconueniens qui arriueroient,&qui en effet ont [uiui le 
meforis de vos Declarations, que nous tenions pour loix inuiolables. 

Nous eufmes grand fujet de ioye, SIRE, lors que Voltre Ma- 
jelté nous fit entendre par {a Lertre [es intentions de maintenit fes 
promeflés Royales , nous affeurant qu’elles ne. feroient iamäis vio- 
lées, Mais bien coft apres l’eftonnement nous fair, lors que Mon- 
fieut le Duc d'Orleans nousfir l'honneur denous dire que le Car- - 
dinal Mazarin eftoit dans Sedan, & auoit fait amas de gens de guerre 
pour aller trouuer Voltre Majelté , fans qu Elle nous euft faic la 
grace de nous faire fçauoir fes volontez fur vn fujet fi important, 
Nous ne pouuions croire qu'Elles fuffent portées à rappeller celuy, 
contre lequel vos Declarations & les Arrefts de voftre Parlement 
fubfiftoient, confirmées par la Lettre, que nous venions de receuoit 
de Voftre Majelté. 

A la verité, SIRE, Nousauions bien de la peine à.nous.pers 
fuader qu’on euft pû abufer de voftre fignature , juiqu’à la faire feruie 
en mefme-temps à deux chofes fi contraires : l'vne d'afleurerquele 
Cardinal Mazarin demeureroit pour iamais exclus devoftre Royau- 
me, l'autre de l'approcher de voftre perfonne. Voftre Parlemenkrla 
refpeéte trop peur douter de la fincerité de voftreefcrit, l'ai.eurance: 
que Nous en auions Nous porta à donner l’Arteft du 29. Decembre, 
ayant jugé que ce remede eftoir neceflaire pour atrefter vn mal-heur 
extreme, & qu'il n'y auoir point de plus forte barriere pour fermer le 
paflage au Cardinal Mazarin , que de luy donner aprehenfon de fa 
vie , eftant permis d'en ver de la forte contre les perturbateursdu res 
pos public, quife couurent de la puiffance contre la Tuftice : fur tou 
lors que nous deuions croire que le progrez du Cardinal Mazarin 
dans voftre Eftat eftoit vn pur attentat, contre vos defenfes & pluf. 
toft le ccfmoignage de fon defefpoir, qu’vne execution de vos ordres; 
perfonne ne pouuant s'imaginer qu'il fuft capable de vous furpren- 
dte par les A EE de ceux qui foliciroient fon retour pour 
leurs interefts particuliers au preiudice de ceux d£ voftre Eftat. F 

Nous n'auonsaptis, SIR E, que par le rapportdenos Deputez: 
le changement de ces refolutions, qui remplira d'eftonnement l'Eux. 
rope comme ella a defia fait toute la France, & Nous a obligez àdon- 
ner Arreft quetres-humbles Remonftranées feroient faites par ef: 
œic à Voftre Majefté pour la defcharge de nos confciences , & que las 
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: pofteriré voye dans les monumens publics iufques où s'eft portée 
-noftrefidelité pour voftre feruice, aie | 
_N'ayantpoint éftimé qu'il Nous fuft loifible de demeurer fenle- 
:ment {peétateurs de la defolation qui menace voftre Royaume ; 
“Nousvfons de-ces mots, non par vne fimple prevoyance, mais par 
_ : vneconnoiflance éuidente,qui Nous fait voir que Monfieur :e Duc 
-d’'Orleans & tous les Princes de voftre Sang ont pris les armes pour 
-empefcher qu'vn henimeincapablene s'empare de voftre Perfonne 
_- & de vosaffaires. pour mettre voftre Royaume éh proye & rendre 
“vos Su ets les plusmal heureux dela terre. 
Ayezagreable, SIRE, que noftre fidelité vous donne aujours 
-d’huy des pretiues de fon zele & de fa fermeré. Nous neles pouuons 
“rendre pluscertaines qu'aportaus a Voftre Majefte la veriré,qui eftle 
plus riche & le plus vrile prefent que les Sujets puiflent faire à leur 
“Souverain, Sur tout, ficette verité vous retire non feulement des 
apparences qui vous furprennét,mais du peril qui vousmenace., Cet. 
te confideration qui Nous touche-fi {enfiblement , en mefme-temps 
_teleue nos courages pour les porter à larecherche d'vnelgloire de la. 
+ quelle dépendcelle de nos charges. N ous la perdrions,SIRE fi Nous 
“ diffimulions plus long-temps ce que nous auons condamné en la 
- conduite duCardinal Mazarin, &fi ayant jugé apres vne fericufe deli- 
beration,qu'il eft indigne d'eftre aupres de voire lerfonne, qu'ileft 
+ d yn pernicieux exemple dansvoftre Cour, & qu'il eft incapable de 
! + gouuerner vos affaires; Nous ne fupplions tres-humblement Voftre 
: Majefté de faire les reflexions neccflaires fur les chofes que nous 
auonsà luy reprefenrer. 
. - «Nouscommencerons par.la plus-importante ; & quitouche plus 
| vivement nos cœurs , à-fçauoir,par le foin que Dieu commande d’a- 
. uoirpour-voflie facrée l'erfonne. À cetcftrqu'ilvous plafeefloi. 
-gner le Cardinal Mazarin pour plufieurs confiderarions , principale. 
-méntparce quil eft homme fans foy ; & qui veut eft: blir la perfidie 
7 par des maximesabominsbles, dontles autheursdoiuent eftre efcar. 
-.tez d'auprez les perfonnes des Roys , veu quelles tes denta diflou. 
- drel'vnion qui deiteftre entre le Prince & les Sujets ; & par con. 
* fequenc vont à la dei ruétion des Moraichies , éftanr impeffible 
* qu'elles fe conieruer:t fi on 1omprles liens de la focieté ciuile, & fe 
: priuent desmoyéns desnainremr le credir.parmy {és amis & de fe re- 
concilier aucc {es ennemis. ‘Nous dionis dauantage. que fi par vne 
* corruption generale la veriré-&la bonne foy fexrouuoient bannies de 
«le conueriauion &.du commerce des hommes, les: Princes ieroient 
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obligez de les garder, non feulement parce que Icurreputation vient 
principalement de ces vertus Royales , mais à caufe qu'illeur feroic- 
impoflible de traitrerauec les Eftrangers {oit de paix ou de guerre. 

François I. vnde vos predegefleurs, lors qu'on luy voulur perfuas : 
der de faire arreftér l'Empereur Charles-Quint,qui prenoit fon che: 
min fut la feureté d'yn pafleport , téfponidir à ces mauuais Confeil.’. 
lers :11 faut que les Roys,qui ne font point arreftez par la crainte des . 
loix & des vengeances humaines, foient retenus par l'eftar qu'ils 
doiuent faire de letfrs promefles , lefquelles ils font obligez d'execu- 
ter,qnand tout le refte du monde s’en feroirdifpenfe, 

Eneffe® , SIRE, voitre Majelte iugera bien qu'à l'heure mef- 
mé qu vn Monarqueé, qui ne peut eftre contraint par les voyes de . 
Juftice , vient à mefpriler fa parole , il ne fçauroit faire vne perte 
plus notable que la creance , qui tient les cœurs doucement at- 
tachez , dans lefquels vn Prince fans foy ne reigne plus. Mais les : 
plus deteftables & dangereux Fauoris des Rois , font ceux qui 
apres auoir confeillé d'vfer de perfidie, pour fe démeler de quelques 
rencontres fafcheufes , font aflez malicieux pour la vouloir eftablir 
par des maximes generales , & font fi audacieux de les rendre pu-. 
bliques. Le Cardinal Mazarin qui les a prattiquees, les a aufli en- 
feignees, en difant plufieurs fois, aue la bonne foy ne doit eftre en 
vfage que parmy les Marchands, que l’honnefte homme n’eft point - 
efclaue de fa parole , & qu'iln'ya point de danger de mentir, pour- 
ueu que le menfonge ne foit cognu qu'apres qu'il à reüfli: Sices 
dampables leçons entrent dans l’ame d’yn Prince de voitre aage ?. 
quels remedes trouuerons-nous à vne guerre ciuile ou eftrangere; . 
Qui feroit l’'Ennemy qui {e fieroit à vne paix fignee ? Qui feroit 
le Sabjet qui fe tiendroit affeure du pardon , & qui s’appuiroi fur 
vne Amniltie? N'eft-ce pas les moyens pour rendre les guerres: 
& les reuoltes delefperees. | | 

Nous pouuons doncfans perdre le refpect qui eft deu à nos Rois, 
& fans violer l’obeyflance que nous auons jurée , prendre toutes. 
fortes de voyes leoitimes, qui les pourront obliger à efloigner ces. 
efprits pernicieux , qui mefurentla duree des Empiresà celledeleur 
credit, eftant chofe certaine que fans la bonne foy il n'eft pas feu. 
lement impoffible de regner fur les hommes , mais de viure partnÿ 
les hommes, d'où vient qu'vn Sage-difoit auec beaucou p de raifons 
que teluy quiarenoncé à la bonne foy, n’atien plus à perdre , eftanc- 
afleuré qu'ayant rompu le nœud de la focieté , owvie ciuile il eft er, 
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Voila, SFR E , ce quelé Cardinal Mazärin a fouuent voulu faire. 
par mefchans confeils, & paroles fcandaleufes. Nous vous pou. 
vons affeurer que fa perfdie n’a iamais paru auec tant d’impu- 
dence, que lors qu'il vous fait efcrire que voftre intention eftoit- 
de maintenir vos D:clarations, & s’approchoit à meline temps en. 
vertu d'autres Lercres exigees de voftre Majefté.En quoy nous pou 
uons dire qu’il a tellement fürpris fa bonté, que nous. oferions.afs. 
feurer,que celuy qui tantoft pat fa colere , & tantoit par fa peur,a 
foutent bleffé voftre authorité , ne luy-a iamais fait vne playe f. 
mottelle :ilacreu qu'il la gueritoit, lors qu'il a faic publier par les. 
fiens ,ouinferé dans vne Declaration qu'il a dreffee luy-mefine, & 
tientencore cachee, que voftre Majefté auroit efté forcee d’accot. 
der, celle qui lecraitre comme autheur de la continuation de la guer- 
re dés pirateries, & de tous les defordres de voltre Royaume, Mais 
il ne. peut alleguer cette pretenduë violence faite par des Subjets 
à leur Souuerain , ans deshonorer voftre Con!'eil, & accufer le peu 


de foin,que la Reine voftre Mere auoit pris pour maintenir voftre 


authorité, 

SIR E,vos Declarations ont efté donnees aux inftances de Mon-. 
fieur le Duc d'Oileans, & à nos tres-humbles {upplications : nous 
pouuons protefter que nous Les auons obrenues en la mefme façon: 
que l'on fait les graces de Dieu, qui par prieres & larmes fe laïffe. 
vaincre à fes creatures pour accorder leurs demandes. : ?  , 


Sil'ignorance du Cardinal Mazarin neluy à pü permettre de faire 
reflexion [ur la juftice de cette penfee , ou fi fa malice a efté affez 
grande pour la mefprifer, que pouuons-nous attendre de bon pour. 
voftre Majefte & le repos public , de celuy qui a voulu prendre. 
vne qualité inouïe en France de Surintendanc de l'education de 
voftre Majeftc. | Haas Lt La 
N'auons-nous. pas fujet de craindre, lors que nous voyons que 
cet homme fans naiffance , fans conduite, fans vertu. && principale. 
ment fans foy, approche de voftre Majefté, maintenant qu’elle ef 
en vnâge,qui doit receuoir& rerenir les impreffiôs, qui luy feruiront 
à viure en premier Roy de la Chreftienté, eftant certainque vofire 
bon-heur & celuy de vos Subjets depend des Confeils qui vous 
feront donnez. Ainfi:vos peuples iugeront, f nous auons raifon de 
nous oppofer au reftabliffement de celuy, qui ne reuient. que pour 
effaytr de donner atrainte à voftre bon naturel! : thai 
Nous voyons auffi auec vn extréme defblaifir, que le Cardinal 


azarin.s'efkrendule plus fort, non feulemenc prés vole Perfon= 
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neï tnais auffi dans voftré Maifon , où plufieurs de fes füuiuans & de 
fes gardes paroiffent armez; ce qui n’evoit jamais efté foufert. 
Nous auons .encoie remarqué ce qu'ila dir dans tes leruies, que 
quatre ou cir q mil lémmes,qui l'ontelconcefloicrrfesamis &ces- 
troupes: d'où s'enfuir que voftre Majefté eft en toutes façons és 
maitis des Efliangers comme il eft res-certain, que s'éftai ricndu 
difpenfareur des Charges militaires. &c de routes les Charges, qui fe 
{onrconferees & diftribuees qu à ceux qui veulent dependre deluy, 
leur creance eft, qu'ils ont route l'obligation à celuy qui vous def- 
oüille pour lesreuefhr ,& 1efule ceux quine veulent pas eftre fes 
Lilas 
-STRE , nous croyons qu’en cette rencontre ileft loifible de nous 
feruir de routes voyes legitimes pour garantir voftre Pertonne des 
entreprifes furvoftre authoriré, & vos Subjers d'oppreffion : nous 
fotnmesaflurez que voftre Majefté ne veut pas ruiner fonR oyaume, 
pour contenter vn Eftranger, quina rien de recommandable que fa 
qualité de Cardinal , laquelle eftant en lui vn prefent de la fortune & 
non pas vne recompenle de la vertu, eft vn ornement des-honoré 
pur celuy quieneft reueftu. Ye 
Cetredigniré qu’il n'a iamais meritée,ne le peur exempter de la Tufe 
tice fouueraine que Nous adminiftrons par PERS quenoustes 
ons de Voftre Majefté : nous la deuons faire fentir à celuy quis eft 
voulu mefler de vos affaires, & qui s'eftengage par Vne contequen- 
ce necéflaire a rendre compte de la conduite aux luges eftablis pour 
ôrdonnet la punition à tous ceux,qui abuferont de voftreauthorité, 
‘troubleront le repos du voftre Royaume , & violeront les-loix, aùf- 
q'ielles ils fe font {oûmis. 
Nu: auons remarqué vnautre deffaut, qui doitexélurele-Car« 
:dinal M:z:rin de vos Contels pour la legereté qui paroift en fes 
selolurions, & qu’ilpeurroit imprimer dans vefire ameles mefmes 
maximesqu'ilatenués dins la ditpenfation desbiens-faits, & dans 
lech xquiis Fu cesperfonnes detuutésconditiens, qu'ila ad- 
wancées au prerudice de ceux quileaneritent, & font plus capables 
"ENG cleruirerz > elle us fera a ur 
«Nous auons auffi géand fujer de: nous dcfier, que le Cardinal 
Mézarinayant prisciernce dans l'efprit de voflre Majefté n'entre 
prenne de ay commuriquer fet-paflions pour le porter à pourfui- 
we (es ve! gai ces. Nousn'ignoions pas qe la couftume deneux, 
jm ontaéquspr grand credit auprés des l’rinces,efl de leur pestura- 
“der que les déplarfins qu heu font dan ui DCE: + 
| -thorit 
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thorité Souueraine, & mefme des refmoignagts d’auerfion contrela 
perfonne du Prince; c'eft la pratique commune à tous les Fauoris 
defaire croire aux Roys qu’on offenfela perfonne de leurs Maijcftcz 
lors que l’on attaqne leurs Minifleres ; les artifices du Cardinal Ma- 
zarin, & la connoïffance que nous anons du pafle, nous font croire 
qu'il n’en vlera pasmienx, & ainf qu'il rendra de mauvais offices 
à Monfeur le Duc d'Orleans ,aux Princes du Sang , aux Cours 
Souueraines, à voitre bonne Ville de Paris , à vos principaux do- 
meftiques , à la Nobicfle, à vos Officiers , & à tous vos peuples ; ce 
qui nourrira Woftre Majefté dans vne continuelle defiance de fes 
: id Fe Lion | 
| 58 proches & de fes plus fidels feruireurs , d’où viendront les ref- 
fentimens des offenfes, & les apprehenfions qui altererontle repos 
& la Paix devoftre Eftat. Ces malheurs font inéuitables, SIRE, fi 
Voftre Majeflé ne renuoye celuy qui ne peut cfire dans le Pays & 
terres de votre obeyflance , fans y porter letrouble par fon humeur 
ent: eprenante, qui s'efforcera toufiours de faire croire à Voftre Ma3= 
icfté que Les plaintes contre l'infolence de fa fortune font des conf£ 
pirationscontre voftre Eflat. : | 
- Lors qu'il plaira à Voftre Maiefté fe faire inftruire detont ce qui 
s'eft paflé durant voftre Minorité , elle tronuera que ce n’eft pas le 
Cardinal Mazarin qui a fait des merueilles pour vous mais que Dieu 
a fait: des miracles pour vous garantit dés perils, dans lefquels cét 
bomme peu fageauroit ietté voftre perfonne, voftre authorité, & 
tout voftre Royaume. | | | 
.- Flne fuffit pas que les Roys s’arreflcnt dans la conf deration des 
chofes qui les touchenter particulier ,:ftantenuoyez de Diei pout 
eflre les Goumerveurs & les Peres des Peuples qui leur font com isz. 
sais ils font obligez dfloigner tout ce qui peut corrempre les 
mœurs deleurs Sujets, principalement de ceux qui ontlhonneur de 
lesapprocher, | s | | 
: Ceux qui ont voulu dire que le Cardinal Mazatin n’auoit point 
l'éfprit porté à la cruauté, n'ont iamais conficeré nycequ'ila fait 
- pour entretenir les guerres, & empeicher la Paix , ny la refolution 
qu'il puit fansfujer de faire perir par la im dans voftre bonne Ville 
ge Paris deux millionsde perfonnes , ayant contraint la Capitaic de 
vefire Royaume à prendre les Ârmes pour {a deffenfe naturelle, & 
pour chercher du-paiti ; ce qui donna à vos voifins vne tres-mau- 
uaife impreffion du Gouuernement de voftre Minorité toute EEu= 
ropeayant fceu que ce ficge anoit eflé entrepris par l'indignarign 
d'ynEfiranger, qui vonloit faire finir par le plus cruel de tous les 


IG 
eaux de Dieu les Bourceoïs de cette grande Ville: 

Mais fefalloit-ileftonner fi le Cardinal Mazarin eftranger n’auoit 
point de bienueillance pour la France, dans laquelle il ne s’eftoit ar- 
rcfté que poui cfleuer {a fortune aux defpens devosSujets, il les à 
traittez en Barbares, s'eftant imaginé qu'il les auoit conquis, il s’eft 
feruy de linduftrie des Partifans, qui s’eftant rendus cributaires, 

gardoient pour vn temps ce qu'ilsluy donnoient pour lefaireva- 
loir, & luy rendre compte du principal qui eftoit grand, & de l’yfus 
re quieftoitexcefliue, Ainfi Voltre Majeté fouffroitvn double lars 
cin de voftre pauure peuple qui payoit tout, eftoit doublement fuc- 
chargé. Cét homme initiui£t par des mauvais François contre la 
France,a continué cét infame trafi: tant qu'ila eftégn.credit, ayant 
efté interrompu par fon abfençe, la paflion des Partifans s'eft ima- 
-ginéequ’on leur rawfloit ce qu'ils ne pouuoient plus defrober,& les 
a portez à {e rendre les plus ardans foiliciteurs du retour de leut 
Prorecteur. | 

La France a fouffert ces defordres auec plus d'impatienee en vs 
Eftranger , qui deuoit confiderer que ceite quahté luy commandoit 
a retenuë & la diferetion,qui efloignent l'enwie & la haine dont or 
dinairement {ont accompagnées les puiffances arriuées à vne hau- 
teur demefurée , perfonne ne pouvant voir qu'auec exirême regret 
vn Sicilien £ feruir fous voftre nom d'vne puiflanée ab{oluë ,eftant 
dépourueu de tont ce qui efl neceffaire pour bien gouuerner vn 
Etat. 

Pour faire voir cetteverité nons n'allepuerons pasifa naiffance 
parmy vne nation ennemie de la noftre, & qui nousa fait fentir au- 
eresfois {a fureur &-{a trahifon par les Velpres Siciliennes. 

Mais nous fommes obligez de reprefenter à Votre Maiefté fà 
mavuaife conduite lors qu'ila exercé les voyes de rigueur enuers vos 
Subjets de routes conditions, ayant fait empnifoaner les Duc de 
Bcaufort, Marefchal dela Mothe, Prefident Barillon , & tranfporté 
le denier hors du Royaume où 1l finit fes iours, atrefler & chaffer 
pluficurs Officiers de vos Cours Sauuerames,ceuff les difgraces de 
ceux qui auoient feruy& confolé la Reyne voftre Mere, troubléla 
ioye publique d'vne Viétoire remportée parvos Armes furyvosen- 
nemis, enleué pardeux fois Vuftre Maiefté auec peril de {à perfonne 

facrée, fait dellein de faccager voftre bonne Ville de Paris remplié 
de tant de millions d'innocens, ruiné le commerce, diuerty le fonds 
des rentes, defquelles beaucoup de pauures viuent, & qui font la 
cilleure partie du bien de plufeurs riches; mefcontenté vos Al: 
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_ficz, mefmes les Suiffes, déftourna it les deniers deflinez à leurfolde, 
Farempafonne: M flieurs les Princes.de Condé & de Conty, & {e 
Dac de Longueville {ur des conjéctures legeres, s'imaginant qu'vn 
attentat de cette nature ne Prod iiroit aucune altération dans le 
Rcyaume, & qu'on laBcroittouffrir en prifon le Sang Royal, fans 
en confideter l'importance, interdit le Parlement de Bourdeux par 
maquas confeils, & contraint la Ville & la Pioviner à prendre les 
. Armes, «bandonné aux Éfpagnols non {eulement Ja Chamyaone, 
amais Ale de France &les environs de Paris. lors que vos meilleures 
Troupes eltoiént employées pour accabier VosSubject: faittraduis 
felesPrinces Prifonniersen la Citadelle du Havre, lieu incommo- 
de à leur fanté dont ils Pouuolent efire afément enuoyez hors du 
Royaume, couuert tousles conf ils precipitez où teméraires du pre- 
texte ipeciéux de voftr: authorité Royale, fansauoir appris en quoy 
elle contftoic, laquelle il n’a iamais apprchindé de commettre 
fans la buftenir. 


SFR E, il eft tresneceffaire qne Voftre M 
ray eitac de la Monarchie Royale: on nedo: 
Majeflé que les exemples des bons & 
Henry ie grand voitre ayeul, lequel 
dans votre Parlement vn Edi& nou 
bouche de Monfieur de Harlay Premier Prefident, que ce qn'il 
defiroit contreles Loix ne POuuoit paffer qu'en employant la puif. 
fance abfoluë, ce Prince lufte & Clement (dit ces paroles dignes 
de luy) à Dieu ne plaife.que ie me ferue larmais de cette authorité 
Souneraine qui fe deftruiét fouuent en la voulant eft-bhir, & à 1a- 
quélleie{çay que les peuples donnent vn maunais nom, 

Nous aucns auffi lujet dé croire que l'intereft du Cardinal Ma- 
Zatin n'a jamais efié que de fe feruir de voftre avthorité pour main- 
tenir celle qu'il auoc vlurpé, & empefchéles orpofitions 3 ‘on pro- 
digicux credit qu ne vouloit pointeftre contrarié fi Veudroir vo- 
lontiers perfuader à Voftre Maicfté qu'il à plus de paffion & d’in- 
tereft pour votre puiffance Royale que ves Cours Souueraines, 
qui en tirent leur prémier etre, & leurs! Conti uelles conferua- 
tions. Nous perdrions auec la Conicience le jugement ,& {crions 
plusaueuglez qu'vn San{on, fi OS mains Cfbranloient jes Colonnes 
-Qui foufliennent là voure qu nous couvre, eftant certain que fa 
cheutenousaccableroit auecmosfamilles , nos amis & nos biens, 

Serions nous bien A mal heureux qu'il peuft entrer dans voftre 
efprit, que le Cardinal Mazarin , qui eft yn Efranger paflant pat 


ajeflé counoiffe le 
t propof.rà Voftre 
lages Roys, comime celuy de 
eftuat prof? de faire verifier 


eu, & ayant apris par la 


VE | 
!_ voftre Royaume pour butiner, futpluszelé pour la dignité & per* 
” petuité de voftre Monarchie , que nous qui auons l'honneur d'eftre 
François, & vos principaux Officiers ayantnos fortunes. & celles 
de nos enfans attachées à la grandeur de voftre Royauté. 

: Serions nous bien fi peu aduifez de croirequ’vn hôme de cette con» 
dition ignorant nos mœurs & nos Loix ,fuft capable de hous in- 
ftruire {ur les droits de voftre Couronne, & de nous monfrer les 
bornes de noftre affcétion & fidelité à voftre feruice, luy qui n'a 
pris aduis d'aucuns fages ny preueu l’aduenir,qui eft tout ce qu'vn 
Minittre aduifé doit confiderer, fçachant bien qu’en trauaillant 
pour vn Royaume , il trauaille pour l'éternité , fans limites de 
temps,qu'il ne faut iamais preferire aux Monarchies. 

Le Cardinal Mazarin a fait paroïftre qu'il ne regardoit point 
l’aduenir , lequel a voulu continuer les guerres, & pour les entre- 
tenir a employé les derniers efforts , efpuifant la France de [oldats &e 
de Finances, fansaduifer fi ces deux chofes venoient à manquer qu'ià 
feroit contraint de confentir à vne Paix honteufe, où de ceder àla 
haine publique,qui s’efleueroit contre luy, pour auoir perdu là fai- 
fon de conclurre vn Traité aduantageux & honorable à la Fran- 
ce, comme celuy qui eftoit projeté & fur le point d'eftrefigné à 
Munfter , qui a efté rompu par le Cardinal Mazarin , qui ne 
pounant diuertir fes yeux de fes interefts , ne voulut iamais confentix 
la paix. Le maleft venu de ce que le Cardinal Mazarin seft tou= 
fours imaginé qu'il trouueroit plus de feureté dans lestroubles, 
qui le maintiennent en plus grand lufire, & le rendent plus necef- 
faire, s’eftant emparé du commandement & de la puiffance desar- 
mess € 

Nous voyons maintenant qu’ila caufé tant de defordres quenous 
fommes dans lesguerres Eflrangeres & dans les domeftiques, que 
nous auons perdu plufeurs places qui nous eftoient larflées par les 
Traitez qu’il a rompus. Les Efpagnols ont cette obligation au Car- 
dinal Mazarin, que non feulement il leur a rende les Gonqueftes 
qu'il croyoit eftre fiennes, mais encore celles qui auoïent efté fai- 
ces foubsle Regne du deffun& Roy voftre Pere, & ce qui eft plus 
eftonnant, c’eft qu'il employe maintenant voftre puiflance & n’eft 
rentré dans voftre Royaume, que pour perfecuter les Princes qui 
_auoient gagné ce qu’il pert en les voulant perdre, nefefouciantpas 
que les anciens ennemis de la France, la pillent lors qu’il y metle 
feu pour en chafler s’il peut les enfans de la maifon,qui ont fouuent 
expofé leur vie pour vous acquerir de la gloire, FmRen pre 

it 


- é 13 pti He 
toit pasaffez de faire perdre les fruits de leurs genereufes conquif. 
ges s'iine deftruifoit encoreleurs perfonnes, tie 

S£IRE, il n’eft pas en noftrepouuoir d'exprimer les rares meri.. 
tes , & les grandes a@ions de Monfieur le Duc d’'Orleans voftre 
- Oncle; Nous ne difons pas que les plus importantes priles des pla 
ces durait voftie Minorié ,ont efté les effets des fages Confeils, 
- foings, vigilance , cour:geuies entreprifes, veritables afkétions & 
-refpets pour. votre Perfinne & le bi n de voftre Eftat;ÿNous ne pou 
ons paffer fous filence les combats de Monfieur le Pgince de Con. 

dé, la terreur de vos armes qu ila portée {ur l'Efcaut ; fur le.R han, 
: fur le Banübe &ailleurs..Ifemble maintenant, SIRE, quetout 
cela foit effacé pour faire triompher de ces Pririces. vn Eftranger 
qui ayant efte chaffé par vos Declarations, reuient pour prendre le 
. gouuernail de vofre Royaume ,ayant obligé les plus fages Pilores à 
fe retirer lors qu'ils ont veu qu’il venoitauec refolution d'employer 
woftreauthorité & vos forces pour venger fes querelles particulie- 
res, pour. fe rendre maiftre de voftre Eftat.en s'emparant de voftre 
Perfonne | | | 
Voftre Majefté fçaura:vn. jour ce que -luy coufte lentreprife 


 «d'Orbitelle , de Piombino ; de Portolongone , & de Naples, où le 


* Cardinal Mazarin vouloit s'eftablir des retraittes, & s’acquerir des 
Souuerainetez , ce deffaut de {a mauuaile deftinee , toutes fes pre» 
tentions ne nous ayant comblez que de.perte & de honte. 

Pour defcouurir fes maluerfations dans ces guerres d'Italie il ne 
Æaur voir que les liures de Cantariny, qui verifieronr qu’on a enuoyé 
en ce pays-là plus de trentre millions de hures, fans auoir. fourny 
eftat valable de l’employ. | 
| Confiderez , s’il vous plait, SIRE, combien de Sang & de Fi. 
nances la France a perdu pour s’auoir à la fin que dela confufion 
procurée par Les imprudences & mauuais deffcins du Cardinal Ma 

. zarin: C'eft pourquoy, SIRE, Nous fuppsons tres-humblemene 

_ voftre Majefté rendre la Tuftice à vos Subjets, & à vos voifins, qui 

{e plaignent des pirateries que le Cardinal. Mazarin a:commandees 

&centrerenués iufques.à authorilerile brigandage par vos Lettres, 

- pour profirer de fes larcins, qui ont ruiné le cémmerce,, & reduit 

{ la mendicité plus de vingtmille familles, | 
: . Le Cardinal Mazarin n'a.pas preueu que les Finances. qui font 

+ les nerfs de la guerre luy manqueroienr., qu'il luy {eroit impoffible 

: de drefler & entreténir feprou huétiarmées {ur rerré ou fur mer, 

<-4le payer des garailons d'vn grand nombre de places conquifes , 8 


ps 


f 


> | fit: 
desanciennes frontieres, de foudovyer vne excefliue multitude d'E-. 
ftrangers , qui ne combattent que pour lamontte, qu'on auoic fujet. 
d'apprehender ou la diferte d'argent, fi on vouloit contenter tant de - 
perfônnes , & les maintenir dans la difcipline, ou qu'eftant violee 
à faute de payement, vos Prouinces feroient expolees à la licence 
& au defe{poir des foldats , qui les ont traittees depuis trois ans auec 
toutes fortes d’hoftilitez & de barbaries. où doute que le Cardinal 
Mazarin quia voulu auoir tout feul la direétion de la guerre, ne foit. 
la veritable caufe de cous les maux que n’auons foufferts , quile font 
rendus infuportables, lors qu'on a püû fournir aux extraordinaires. 
defpenfes deceluy, qui les ayans faires fans regles & fans Hdelité, 
nous a enfin jerté dans l’impuiflance que luy mefme a découuert 
aux Enmemis dans les Lertres qu'ila efcrites à voftre Majefté, & a la. 
Reine voftre Mere. 

Iugez,SIRE , s'il auoic trouué les moyens d'acquerirla crean- 
ce, quieft neceflaire à vn homme employé aux grandes affaires de- 
voftre Eltat, & qui doit faire valoir voftre auchoriré ; Le Cardinal 
Mazarin ne fçauoit pas qu'vn Royaume remply de perfonnes de. 
bon efprit & genereux ne pouuoient demeurer leng-temps dans. 
vneferuitude qui luy eft dommageable & honteule , ny {upporter 
toufiours celuy qui eft hay & mefprifé courenfemble. Ila efté fi fou. 
uent auertyde l’vn Fire (eve par les plaintes publiques ,parnos 
frequentes Remonftrances , par les mécontenremens de ces Peu- 
ples ,qu'il y a mL s'cftonnerde ce qu’vn hommeayant la con- 
noïflance de ces choles & de vos Declarations & Arrefts de trous 
vos Parlemens qui l'ont bannyde ce Royaume , a eu l'affeurance dy 
reuenir pour elmouuoir de plus grands bruits, cherché des perils 
plus certains,encouru plus de reproches & donné lieu à des condém- 
nations plus feueres mais. équitables, Quand le Cardinal Mazarin 

enfera a ce qui eftarriué il y a trente ans à vn homme de fa nation. 

ré moins criminelque luy, il iugera les dangers dans lef- 
quels il s’eftprecipire.. , 

SIRE, Nous ne pouuons fatisfaireau deuoit de nos charges & 
a nos con(ciencés, qu'en proteftant à Voftre Majefté qu'ilnous fe- 
soit imputé à. crime, que de vous diffimuler Fès maux que ce funefte 
recour du Cardinal Mazarin va produite, fi Vbftre Majefté n'y rene 
die au pluftoft , & ne confidére combien’il importe à fa reputation,, 
authorité & feruice , de ne laifler pas longtemps Monfieur le Duc 
d'Orleans voftte Oncle, & Mifieurs les’ Princes de SÉSRE 
dans les reffencimens où ils fonripour les aifaires pafles', &c dâns 


pe] 


[l 


{ 


L 


If 


fages 'aprehenfons pout celles qui péuuént atriuer à caufe de la | 


mauuaife conduite & retour du Cardinal Mazarin. 
Nouselperons, STRE, que Voftre Majelté fera Iuftice à foy- 


meme, à {on Eftar, à Monfeur le Due-d Orleans, aux Princes 


de voftre Sang , à vos Parlemens,aux Grands de voftre Cour , & ge- 
neralement à tous fes Peuples qui fe profternent à vos pieds, & par 
nos voix {upplient en route humilité Voftre Majefté de “oui 
reünir voftre Maifon Royale, donner la paix à la France & à tou- 
te la Chreftienté , en cfloignant pour iamais ce Cardinal Mazarin 


des terres & païs de voftre obeiffance, qui eft rentré infolemment à 


main armée dans voftre Royaume, defértanevos frontieres , reti- 
rant les Gouuerneurs & garnifons des places , rauageant & defo- 


lant vos Prouinces contre vos Declarations & les Arreits de vos 


Parlemens , vos promeffes Royales , & celles de la Reyne voitre 
Mere fi fouuent reicerées , qui nous ont afleuré de fon efloigne- 
ment fans. elperance de retour. Nous nous promettons que Voitre 
Majeité prendra ce bon Confëil pour la tranquillité publique & le 


bien de voftre feruice. Netrouuez paseñrange, SIRE s'il vous 
, ’ à ù 2 2 % £ $ 
plait , finous preflons Voftre Majefté d'avancer cet vaique remede 


qui doit faire cefler tous les defordres de voftre F-ftac par cet cfloi- 


gnement. Tous les accommodemens qu’on propoleroit en retenant. 


Je Cardinal Mazarin , augmenreroient le danger & produiroient de 


_fimptomes nouueaux ; Ilieit conftant que nos playss s'ouuriront 


toufiours fi ce corps eftranger né forr. 
Nous croyons, SIk Ê, qu'auffi-toft.que {a fageiTe qui paroift 
en Voltre Majefté par deflus vos années , fera en {a parfaicte liberté, 


c'eft à dire apres l'efloignement de celuy quien a arrété le COUrS:. 
RUE à Le d'A Rire 
Voftre Majefté connoiftra que nos oppolitions au reftabliflement 


du Cardinal Mazarin , & la refolution quenousauons prife confor- 
me aux bonnes intentions de Monficeur le Duc d Orleans voftre 
Oncle, ne partent que de la pafion extreme que Nous auons & 


conferuerons toute noftre vie pour la Perfonne facrée de Voftre 
Majefté,pour la tranquillité de la France, & la paix de la Chreftienrés. 
Ces veritab'es proteftations font les vœux des tres humb'es tres 
obevyflans & tres-fideles Seruiteurs, Subjers & Officiers de voitre 


Parlement. | 
re Signé, DV 'TILLET, D 
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